
Madame Michelle GREAUME, Sénatrice du Nord

Madame Isabelle DENIZON, Conseillère Départementale

Mesdames et Messieurs les Vice Présidents de la CAPH, 
Mesdames et Messieurs les Maires, Adjoints et Conseillers 
Municipaux des villes avoisinantes,

Mesdames et Messieurs les élus du Conseil municipal et 
Administrateurs du CCAS,

Mesdames et Messieurs les représentants des associations, 

de nos Partenaires, Institutions, entrepreneurs et commerçants,

Madame Patricia RIOS, Directrice Générale des Services,

Mesdames et Messieurs les agents municipaux,

Chères Escaudinoises, chers Escaudinois
Chers amis, en vos grades et qualités,  

C’est  avec  beaucoup  d’émotion  et  un  réel  plaisir  que  je  vous
retrouve ce soir pour vous présenter mes vœux pour l’année 2026.

La cérémonie des vœux, qui se veut conviviale et culturelle, est
toujours  un moment  particulier  dans  la  vie  de  notre  commune.
Un moment aussi de fraternité et de partage, qui nous permet de
nous retrouver après les fêtes de fin d’année.

C’est l’occasion d’apprécier, avec bonheur, le traditionnel temps
fort  proposé  par  l’école  municipale  de  danse,  et  celui  de
l’Harmonie d’Escaudain.

Aussi, je remercie chaleureusement l’ensemble des musiciennes,
musiciens  et  les  danseuses  pour  ces  moments  de  ravissement
qu’ils nous offrent.



Merci également aux agents municipaux qui ont préparé, installé
cette  salle,  et  assurent  le  Buffet  de  tout  à  l’heure.
Et merci à vous toutes et tous pour votre présence ce soir. Merci
d'avoir répondu favorablement à l'invitation de Tyméo,

Grand merci à Jeannette MARCUZZI pour qui ce sont ses derniers
vœux en tant que ma 1ère Adjointe, quoi qu'il arrive aux élections
prochaines. 

À quelques mois des élections municipales, certains d’entre vous
s’attendent  probablement  à  ce  que  je  dresse  le  bilan  du travail
accompli au cours de ce mandat et que j’évoque es perspectives, le
programme …

J'espère ne pas trop vous décevoir en vous apprenant que la loi
l’interdit !

En période électorale, dresser le bilan des réalisations municipales
ou évoquer les projets engagés par le maire irait à l’encontre des
règles qui garantissent l’égalité entre les candidats et le principe de
la neutralité.

J’ai  donc  fait  le  choix  de  transformer  cette  contrainte  en
opportunité.

L’opportunité de vous parler autrement.

De vous parler avec sincérité et avec le cœur de ce qui, depuis
toujours,  fonde mon engagement,  notre  engagement,  au  service
d’Escaudain.

Après deux mandats en tant que maire, et de nombreuses années



passées au sein du conseil  municipal,  je  souhaite  partager avec
vous la manière d’aborder l’action municipale,
les principes qui guident mon engagement et celui de mon équipe,
ainsi que les grandes priorités qui orientent, à mes yeux, l’action
d’une commune.

Car gérer une commune, c’est toujours arbitrer, prioriser, prévoir
les ressources qui seront nécessaires.

Et vous le savez, les finances d’une commune sont limitées. Elles
sont  aussi  de  plus  en  plus  contraintes,  fragilisées  par  des
gouvernements successifs qui rognent toujours un peu plus sur le
budget des collectivités locales.

C’est pourquoi l'expérience m’a appris que la première qualité
d’une politique communale est la responsabilité.

La responsabilité commence par une gestion rigoureuse et sincère
des finances publiques.

De bons comptes sont la condition indispensable pour investir sur
le  long  terme  et  garantir  la  stabilité  de  l’action  municipale  au
quotidien.

Face aux baisses de dotations, et dans un contexte international
troublé – nous l’avons vu avec la guerre en Ukraine et l’explosion
des coûts de l’énergie et des matières premières – cette rigueur est
essentielle.

La responsabilité, c’est avant tout la continuité du service public.
Maintenir  les  écoles,  les  services  municipaux,  les  équipements,
l’accompagnement des associations, l’accompagnement quotidien
de la population, quelles que soient  les circonstances (la Covid



nous l'a bien démontrée). 

Cette continuité est fondamentale, car la commune demeure pour
beaucoup  un  refuge,  un  repère,  un  espace  de  confiance  et
d’épanouissement.

Bien souvent, les communes assument même jusqu'à des missions
qui  dépassent  leurs  compétences  légales,  notamment  dans  les
domaines de la santé ou de la tranquillité publique, par sens des
responsabilités envers leur population.

Malgré des contraintes toujours plus fortes, elles continuent d’agir,
de s’adapter et de se réinventer pour organiser, avec les moyens
dont elles disposent, une solidarité locale indispensable.

Cette  solidarité  constitue,  à  mes  yeux,  l’objectif  central  de
toute politique municipale responsable.

Car  les  politiques  d’austérité  menées  nationalement  ont  des
répercussions de plus en plus lourdes sur la vie quotidienne de nos
concitoyens.

Le budget de l’État pour 2026, dont l’examen a été repoussé à ce
début  d’année,  laisse  craindre  des  choix  qui  vont  encore
fragiliser les ménages les plus modestes :

Gels  d’allocations  et  de  pensions  de  retraite,  absence  de
revalorisation des tranches d’imposition entraînant une hausse
mécanique de la pression fiscale sur les revenus, coupes dans
les  services  publics  et  augmentation  des  restes  à  charge  en
matière de santé....



À Escaudain, de nombreuses familles sont confrontées à des
difficultés  économiques  et  à  des  parcours  de  vie  parfois
marqués par les épreuves.

Face à cette réalité, la commune ne peut se détourner de ses
responsabilités.

Lorsque l'Etat se désengage de ses missions, ce sont les communes
qui accompagnent, soutiennent et protègent.

À  notre  échelle,  cette  solidarité  repose  sur  des  services
municipaux forts, accessibles et de proximité. Elle repose sur le
choix  assumé  de  consacrer  des  moyens  à  ses  politiques  qui
bénéficient  au  plus  grand  nombre  à  l’action  sociale,  à  se
préoccuper de nos ainés.

Mais cette solidarité ne serait que des mots sans celles et ceux qui
la font vivre au quotidien.

Je veux saluer, ce soir, les agents municipaux qui, souvent dans
l’ombre,  assurent  la  continuité  des  services  tous  les  jours  de
l'année, tôt le matin et tard le soir.

Malgré  des  moyens  souvent  contraints,  ils  sont  toujours
pleinement engagés pour concrétiser les actions de notre commune
et au service de tous ses habitants.

Je  souhaite  également  avoir  une  pensée  particulière  pour  les
agents qui, ces 5 derniers jours, sont intervenus dès quatre heures
du matin pour déneiger nos rues. À quelques-uns, ils parcourent
les 30 kilomètres de voirie de notre commune afin de saler, sabler
et aider à sécuriser les déplacements de chacun en cette période
d’intempéries.

Et une pensée particulière pour notamment nos agents qui ont bien



du mérite à nettoyer.

Je  tiens  à  les  saluer,  ici  ce  soir,  très  sincèrement  pour  leur
engagement.

J'aimerais poursuivre en évoquant brièvement ce que je considère
comme les priorités fondamentales pour une commune.
En effet,  dans  un budget  contraint,  il  est  essentiel  d'établir  des
priorités. Et je considère que la première d’entre elles concerne
l’école et, au-delà, la jeunesse.

Nos enfants et nos jeunes grandissent dans un monde de plus
en plus anxiogène et individualiste, marqué par les crises, les
incertitudes et la banalisation des discours de repli, discours
sécuritaire et d'agressivité.

Face à cela, nous devons leur permettre d’acquérir les clés de
compréhension du monde dans lequel ils grandissent.

Léon Blum considérait que :

« L’éducation est le premier devoir d’une démocratie ».

Parce qu’elle est « le moteur de l’émancipation, de l’esprit critique
et de la citoyenneté. »

L’école  de  la  République,  l’école  Communale,  est  un  lieu
fondamental d’apprentissage et de socialisation.
C’est aussi là que se joue une part essentielle de la lutte contre les
inégalités, l’intolérance et le racisme.

Offrir  à  nos  enfants  de  bonnes  conditions  d’accueil  et
d’apprentissage, c’est investir dans l’avenir de la République, c’est
investir dans l’avenir d’Escaudain et des familles.



Mais l’éducation se prolonge dans tous les temps de la vie des
jeunes.

La culture, le sport, les loisirs, la vie associative, la découverte des
autres et du monde participent pleinement à leur formation, à leur
ouverture d’esprit et à leur capacité à trouver leur place dans la
société.

Dans  ce  cadre,  je  tiens  à  adresser  un  remerciement  sincère  et
appuyé  au  monde  enseignant,  à  l’ensemble  des  bénévoles
associatifs,  aux éducateurs,  aux dirigeants sportifs,  ainsi  qu’aux
acteurs culturels et solidaires de notre commune.

Par leur engagement quotidien, ils accompagnent notre jeunesse
sur le chemin de l’âge adulte, mais ils créent aussi du lien entre
tous  les  habitants,  renforcent  la  cohésion  sociale  et  font  vivre
concrètement la fraternité, la Laïcité.

Ils sont, à bien des égards, le cœur battant d’Escaudain.

Une des conditions les plus importantes pour construire son avenir
est sans aucun doute l’accès à un logement, seconde priorité.

Car le droit au logement est un droit fondamental. Le logement
conditionne la sécurité, la stabilité et la capacité nécessaire pour se
projeter dans l’avenir.

La  lutte  pour  des  logements  dignes,  rénovés  ou  neufs,
accessibles  et  de  qualité  constitue,  avec  la  jeunesse,  une
priorité majeure de l’action communale.

La crise du logement est  aujourd’hui  une réalité  profonde dans
notre pays.



Dans son baromètre annuel, la « Fondation pour le logement des
défavorisés » indique qu’en 2025, notre pays comptait encore 3,8
millions de personnes mal logées, et que près de 12 millions sont
touchées, à des degrés divers, par la crise du logement.

Aussi,  s'engager pour de nouveaux logements,  c’est refuser que
des  familles  vivent  dans  des  conditions  indignes.
C’est refuser que l’insécurité résidentielle fragilise les parcours de
vie et accentue les inégalités.

C’est affirmer que chacun doit pouvoir vivre décemment, avec un
toit sur la tête et du chauffage, quel que soit son âge, sa situation
ou ses ressources.

À son échelle,  la  commune  a  la  responsabilité  de  favoriser  un
habitat  accessible,  équilibré et  de qualité,  en veillant toujours à
l'objectif de mixité sociale.

Un logement digne est souvent la première étape vers l’insertion,
l’autonomie  et  la  stabilité.  Il  conditionne l’accès  à  l’emploi,  la
réussite scolaire, la santé et le bien-être.

C’est  pourquoi  l’emploi  constitue  la  troisième  et  dernière
priorité de l’action communale que je souhaite évoquer avec
vous ce soir.

Le  travail  occupe  une  place  centrale  dans  une  vie.  Bien  plus
qu’une simple source de revenus, il est un facteur de dignité, de
reconnaissance et de stabilité.

Trouver  ou  retrouver  un  emploi  change la  vie  d’une  personne,
mais aussi celle de toute une famille.

Sur  nos  territoires,  marqués  par  une  histoire  de  forte
désindustrialisation,  ce  combat  est  déterminant.  Le chômage de



masse a laissé des traces profondes. Il fragilise les parcours, isole
et fait souffrir durablement des familles entières.

Quoi  qu'on  en  dise,  on  ne  vit  pas  des  prestations  sociales,  on
survit.

Bien  qu'elle  ne  dispose  pas  de  toutes  les  compétences  en  la
matière, la commune a un rôle essentiel à jouer dans ce domaine,
en lien étroit avec l’agglomération, la CAPH, et l’ensemble des
partenaires  du  développement  économique.
Elle doit se battre pour créer les conditions favorables à l’emploi
sur son territoire.

Cela signifie œuvrer à la maîtrise du Foncier, à l’attractivité de la
commune,  accompagner  l’installation  de  nouvelles  entreprises,
soutenir  celles  qui  sont  déjà  présentes  et  défendre  l’activité
économique locale.

Cela  signifie  aussi  s’inscrire  pleinement  dans  les  politiques  les
plus  progressistes  en  matière  de  retour  à  l’emploi,
d’accompagnement de tous les parcours et de soutien à celles et
ceux qui en sont le plus éloignés.

Agir  pour  l’emploi,  c’est  agir  pour  une  société  heureuse  et
prospère.

C’est refuser que le chômage soit une fatalité et pour que chaque
territoire, chaque jeune, chaque habitant, mérite des perspectives
et de prendre la place qui lui convient dans la société.



Mesdames et Messieurs,

Chères Escaudinoises, chers Escaudinois,

Pour conclure,

« Responsabilité, solidarité, jeunesse, logement, emploi »,

Ces  mots  ont  toujours  guidé mon engagement  et  celui  de mon
équipe municipale.

La  responsabilité,  c’est  tenir  bon lorsque  le  contexte  se  durcit,
lorsque  l’on  est  critiqué,  c’est  expliquer,  communiquer,  c’est
anticiper plutôt  que subir,  et  garantir  en toutes  circonstances la
continuité du service public.

La solidarité, c’est refuser l’indifférence, protéger les plus fragiles
et faire de la commune un refuge si besoin, un repère, un lieu de
confiance.

La jeunesse, c’est notre avenir commun, celui que nous préparons
dès aujourd’hui en investissant dans l’école, la culture, le sport et
l’émancipation.

Le logement, c’est la dignité, la stabilité et la possibilité pour tous
de se projeter dans la vie.

L’emploi, enfin, c’est la clé de l’autonomie, de la reconnaissance
et de la cohésion sociale et de nouvelles ressources.

Ces  priorités  se  complètent  et  se  renforcent  mutuellement.
Elles forment un tout cohérent, qui guide une action communale
au service de toutes et tous.



Bien loin d’une accumulation d’intérêts particuliers ou partisans.

Escaudain est une ville courageuse !

Une ville qui a connu les épreuves et les mutations, sans jamais
renoncer à ses valeurs ouvrières.

Une  ville  portée  par  ses  habitants,  ses  associations,  ses  agents
municipaux, et par cette conviction profonde que la proximité, la
solidarité et l’action publique locale peuvent encore changer les
choses.

C’est avec humilité et détermination que j’ai souhaité m’adresser
ainsi ce soir

Et  c’est  avec  confiance  que  je  forme  mes  vœux  pour  l’année
2026 :

Vœux de santé surtout, pour vous et pour celles et ceux qui vous
sont chers.

Vœux de réussite dans vos engagements.

Vœux de petits et de grands bonheurs, notamment en famille.

Vœux de PAIX à travers le Monde, notre Monde, celui que l’on
prépare à nos enfants.

Je vous remercie.


